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DANS sa mission visant àrapprocher les soins desanté des populations lesplus exclues et les plus vul-nérables, le Samu social ga-bonais a organisé, leweek-end dernier, une cara-vane médicale à Franceville.Deux sites fixes ont été choi-sis pour accueillir l’opéra-tion : le siège de l’antenneprovinciale du Samu social,au quartier Makana, dans le4e arrondissement, etl’unité de soins du Samulocal, au quartier Pickas,dans le 3e arrondissement.Pour animer la caravane, ungroupe de huit médecins,dont des ophtalmologues,des cardiologues, des pédia-tres, des gynécologues etdes généralistes venus deLibreville en appui à uneéquipe locale.En l’espace de quarante-huit heures, plus de six cent-cinquante cas ont été reçuset traités sur l’ensemble desdeux sites pour diverses pa-thologies, allant des cas depaludisme et de grippe auxrhumatismes. Les hommeset femmes de santé ont éga-lement fait des contrôles detension artérielle, toutcomme ils ont conseillé desdéparasitages systéma-tiques. Si, au nombre des patients,l’on a relevé une forte pré-sence des enfants et despersonnes du troisième âge,il reste que c’est en ophtal-mologie que les sollicita-

Plus de 650 cas reçus et traités en deux jours 
Franceville/Caravane médicale du Samu social
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... et personnes du 3e âge...
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... ont été reçus en consultation.
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Cette femme vient de recevoir gratuitement des médicaments, au
sortir de sa consultation.
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tions ont été les plus impor-tantes. Faute de spécialistesdans le domaine des yeuxdans l’arrière-pays, de nom-breux Francevillois ont alorssaisi cette opportunité pourêtre fixés effectivement surleur état de santé. En plus

des consultations, les pa-tients ont aussi bénéficié demédicaments sans débour-ser le moindre sou. Outre des consultations etdistributions gratuites demédicaments aux popula-tions qui ont effectué le dé-

placement vers les sitesfixes, l’équipe médicale duSamu social a aussi procédéà quelques consultationsgratuites à domicile, précisé-ment au quartier Sable, dansle deuxième arrondisse-ment. 

Au terme de l’opération,beaucoup ont souhaité quece genre de caravanes aitlieu de façon régulière dansl’arrière-pays. La caravane organisée par leSamu social gabonais àFranceville l’a été dans le

cadre de sa stratégie deprise en charge médico-psy-cho-sociale, avec commepoint d’ancrage, la capacitéd’être quotidiennement auplus près des plus pauvres etdes plus affectés par la pré-carité.

L’ASSOCIATION de luttecontre le VIH/Sida GammaComilog n’est pas restée enmarge de la célébration dela Journée mondiale delutte contre le VIH/Sida,célébrée autour duthème "Connais ton statut
sérologique". En effet, lorsde la soirée gala organiséele 1er décembre dernier, àl’occasion de la célébrationde l’édition 2018 de laSainte-Barbe à Moanda, età laquelle était convié legouverneur de la provincedu Haut-Ogooué, EloiNzondo, la responsable deGamma Comilog, CynthiaLaure Kambitsi, a saisi lesquelques minutes qui luiont été offertes pour ap-porter le message de laprévention contre la pan-démie du Sida. Ce fut une belle opportu-nité, tant cette soirée aréuni, pour la premièrefois, sous le même chapi-teau, tous les salariés de la

L'ambiance passe de la fête à la prise de conscience des convives 
Moanda/Journée mondiale contre le VIH/Sida/A la soirée de gala de la Sainte-Barbe 
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Comilog, sans distinctionde catégories. Gamma Co-milog, indique-t-on, s’oc-cupe de la sensibilisationcontre le VIH/Sida au seinde la compagnie et de laprise en charge médicaledes salariés et leurs ayants-droit. Tout en demeurant dans levolet préventif, Mme Kam-bitsi a alors rappelé à l'as-sistance que la prévalencenationale est de 4,1% de lapopulation globale. « Ce qui
est énorme », a-t-elle es-timé. D’où sa mise en garde

lancée aux convives, d'au-tant que la menace de-meure, au regard desdonnées statistiques affi-chées par le Programmenational de lutte contre leSida (PNLS) et l’Onusida.Des données qui invitent àune responsabilité indivi-duelle et collective face à cefléau de la pandémie duVIH/Sida.Selon l’Enquête démogra-phique et de santé duGabon (EDSG) de 2012,cinq provinces affichentune séroprévalence supé-

rieure à la moyenne natio-nale (4,1%). Il s’agit duWoleu-Ntem (7,2%), duMoyen-Ogooué (5,8%), dela Ngounié (4,9%), duHaut-Ogooué (4,2%) et dela Nyanga (4,2%). Dans le même ordred’idées, neuf villes enregis-trent 80% de personnes vi-vant avec le VIH/Sida :Libreville, Port-Gentil,Oyem, Franceville, Lamba-rené, Moanda, Bitam,Owendo et Ntoum. Par ailleurs, le rapport parpays publié en 2016 estime

à 51 000 le nombre de per-sonnes vivant avec le VIH(PVVIH). Plus de 34 172personnes vivant avec lapandémie étaient inscritesdans les Centres de traite-ment ambulatoire. Plus grave, 18 903 séropo-sitifs sont perdus de vuedepuis le début de l’épidé-mie, auxquels s’ajoutentplus de 1 226 décès dePVVIH et 7 022 nouveauxcas inscrits dans les centresde prise en charge pourcette année, soit 6 814adultes et 208 enfants de

moins de 15 ans. Du coup, ce qui pouvait pa-raître comme un messageinopportun, compte tenudu contexte festif de la soi-rée, a fini par susciter uneprise de conscience du défià relever en termes de pré-vention. Le premier réflexeà adopter étant de se fairedépister, afin de connaîtreson statut sérologique. Sansoublier les trois moyens ha-bituels de prévention quesont l’abstinence, la fidélitédes conjoints et l’usage dupréservatif.   
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Le passage sur scène de l'artiste Vyckoss Ekondo et son groupe.
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